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le plus & même le feul connu de ces acides
étant le produit d ’une altération qui a lieu dans
des liqueurs déjà fermentées , nous en place¬
rons l ’hiftoire immédiatement après celle de la
fermentation vineufe & de fon produit .

CHAPITRE VIII .

De la Matière fucrée , des Gommes & des
Mucilages .

L ' A matière fucrée que beaucoup de chimiftes
ont regardée comme une efpèce de fel eflen -
tiel , fe trouve dans un grand nombre de vé¬
gétaux , & doit être rangée parmi leurs princi¬
pes immédiats . L ’érable , le bouleau , la bette¬
rave , le panais , le raifin , le froment , le bled
de Turquie , & c . en continnent . Margraf en
a retiré de la plus grande partie de ces végé¬
taux . Les pétales de beaucoup de fleurs , les
neélaires placés dans ces organes préparent un
principe de cette efpèce .

La canne à fucre , arundo fauharlfera , eft
la plante qui en contient le plus , & dont on
l ’extrait avec le plus d ’avantage . Ces cannes
mûres font écrafées entre deux cylindres de
fer pofés perpendiculairement . Le fuc exprimé
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tombe fur une plaque placée au - deffous : on
le nomme vefou . Il coule dans une chaudière
où on le fait boullir avec la cendre & de la
chaux : on l ’écume , on le fait ainfi bouillir &C
écumer avec des cendres & de la chaux dans
trois autres chaudières ; on lui donne alors le
nom de Jirop , On le fait enluite bouillir de
nouveau à gros bouillons avec de la chaux &
de l ’alun : quand il eft affez cuit , on le verfé
dans une badine nommée rafraîchijfoir ; lorf -
qu ’il eft refroidi au point qu ’on puiffe y tenir
le doigt , on le jette dans des barriques pofées
fur des citernes , & dont le fond eft percé de
plufieurs trous bouchés avec des cannes . Le
firop fe prend en maffe folide dans les barri¬
ques , une portion s ’écoule dans la citerne . Le
fucre ainfi rendu concret , eft jaune & gras ;
on l ’appelle mojc&uade . On le raffine dans les
ifles , en le faifant cuire & en le verfant dans
des cônes de terre renverfés qu ’on appelle
formes . Le fucre , qui ne peut pas devenir con¬
cret , coule par le trou des formes dans un pot
placé au - deffous » On le nomme gros Jirop , On
enlève la bafe des pain * de fucre , on met à fa
place du fucre blanc en poudre , que l ’on tape
bien : on recouvre le tout avec de l ’argile
détrempée & claire . L ’eau de l ’argile fe filtre à
travers le fucre , & entraîne une portion d ’ eau -
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mère du fucre qui s ’écoule par le trou deÿ
formes , & cft reçue dans de nouveaux pots . On
la nomme firop Jîn t parce qu ’elle efl plus pure
que le premier . On remet une fécondé couche
d ’argile lorfque la première efl sèche , on laide
l ’eau fe filtrer une fécondé fois ; & lorfque ^
cette terre efl: épuifée d ’eau , on porte les pains
dans une étuve pour les faire fécher . Au bout
de huit à dix jours on caffe ces pains , & on
envoie les différentes caffonnades qu’ils fer¬
ment , en Europe , où on les raffine pour en
former les fucres de diverfes qualités .

Le travail des raffineries confifte à faire bouil¬
lir le fucre dans de l ’eau de chaux , avec
du fang de bœuf , à enlever les écumes deux
ou trois fois , à filtrer cette liqueur & à la
coulèur dans des formes pour la faire prendre
en pains . On terre enfuite les pains avec une
couche d ’argile délayée , on les laiffe filtrer .
On recommence cette efpèce de filtration à
l ’aide de l ’argile délayée jufqu ’à ce que le fucre
fbit affez blanc ; on porte les pains dans une
étuve , & au bout de huit jours on les enve¬
loppe de papiers & de ficelles pour les envoyer
dans le commerce . Les firops qui ne peuvent
plus fe criftallifer fe vendent fous le nom de
mélûffc .

. Tous les chimifies ont penfé que ces différ
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tentes opérations féparoient une matière grafle
du fucre , & rendoient ce fel fufceptible de crif-
tallifation . Bergman croit que la chaux fert à
lui enlever l ’excès d ’acide qui l ’empêche de
prendre de la folidité . Cet acide ne pourroit
être que celui qui eft formé par la chaleur , ou
l ’acide pyro - muqueux dont nous avons parlé
dans le chapitre précédent . Comme la liqueur
eft fortement évaporée dans tout ce travail , elle
fe prend en une maffe grenue & informe , ainfl
que rïous avons vu que cela arrivoit au fulfate
de zinc .

Le fucre eft une matière tenant en quelque
forte le milieu entre les fels effentiels , & les
mucilages . Il a la propriété de criftallifer : la for¬
me la plus ordinaire de fes criftaux eft un
oûaèdre cunéiforme incomplet par fes deux
fommets , dont chacun eft remplacé par un
reûangle . On l ’appelle , en cet état de criftalli
tion , fucre candi . Il donne à la diftillation de
l ’eau , de l ’acide pyro - muqueux , & quelques
gouttes d ’huile empyreumatique . Il fe dégage en
même - tems une grande quantité de gaz acide
carbonique & de gaz hydrogène tenant du car¬
bone endiffolution . Ilrefte un charbon fpongieux
& leger , qui contient un peu de carbonate de
potafle .

Le fucre eft inflammable ; mis fur les char¬
bons ardens , il fe fond & fe bcurfoyftle forte -
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nient ; il exhale une vapeur acide très - piquante ;
il devient d ’un jaune brun , ôc forme le caramel .
Il eft très - diffoluble dans l ’ eau . Il lui donne
beaucoup de confiftance , &C conftitue une forte
de mucilage fucré , auquel en a donné le nom
de fircp . Ce firop étendu d ’eau , & mêlé à quelque
corps étrangèr eft fufceptible de devenir une
liqueur vineufe , & de former de l ’acohol .

Bergman a préparé avec toutes les matières
fucrées , & fpécialement avec le fucre , l ’acide
oxalique pur par le moyen de l ’acide nitrique .
Pour l ’ obtenir , on met dans une cornue une
partie de fucre en poudre , avec ftx parties
d ’acide nitrique ; on chauffe doucement ce
mélange . On continue l ’évaporation quelque
tems après qu ’il ne paffe plus de vapeurs rou¬
ges ; on laiffe refroidir cette diffolution , & il
fe piécipite des criftaux blancs aiguillés ou prif-
matiques , qui font l ’acide oxalique concret .

Le lucre eft d ’un ufage très - étendu . C ’eft un
aliment dont la grande quantité eft capable
d chauffer . On l ’emploie beaucoup dans , la
pharmacie ; il fait la bafe des firops , des tablettes
ài des pâtes . Il eft fort utile pour favorifer la
diffolution ou la fufpenfton dans l ’eau , des
réftnes , des huiles ; & c . Il fert à conferver les
fucs des fruits que l ’on réduit en gelée ; il peut
même être confidéré comme un médicament .
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puifqu ’il eft incifif , apéritif , légèrement toni¬
que & fîimulant ; auffi rappbrte - t - on quelques
faits fur des maladies dépendantes d ’ engorge¬
ment , guéries par un ufage habituel du fucre .

Il y a quelques fucs qui découlent des plan¬
tes & qui ont une faveur fucrée . La manne &c
le neftar font de cette efpèce . La manne eft
produite par les feuilles du pin , du chêne ,
du genevrier , du faule , du figuier , de l ’éra¬
ble , & c . Le frêne très - abondant en Calabre
& en Sicile , fournit celle du commerce .
Elle coule naturellement de ces arbres ; mais
on l ’obtient en plus grande abondance en fai¬
sant des incifions à leur écorce . Celle qui fe
ramafle fur des pailles ou fur des petits bâr
tons introduits dans les ouvertures artificielles ,
forme des efpèces de ftalaftites percées dans
leur milieu ; on l ’appelle manne, en larmes . La
manne en fortes coule fur l ’écorce , & contient
quelques impuretés . La manne grajfe eft char¬
gée de beaucoup de matières étrangères , elle
eft formée du débris des deux premières ; elle
eft toujours humeûée & fouvent altérée . La
faveur de la manne eft douce & fade . Celle
que fournit le mélèze abondant dans le Dau¬
phiné , & celle de l ’alhagi qui croît en Perfe
aux environs de Tauris , ne font point d ’ufage ;
« ette dernière porte le nom de téréniabin . La
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manne eft foluble dans l ’eau ; elle fournit à la
diftilîation les mêmes produits que le fucre .
On en retire , à l ’aide de la chaux & de *
blancs d ’œufs , une matière femblable au fucre ’
& traitée par l ’acide nitrique , elle donne l ’acide
oxalique concret .

On l ’emploie comme purgative à la dofe
d ’une once jufqu ’à deux ou trois , ou à celle de
quelques gros étendus dans un grand véhicule ,
fi on i ’adminifire comme fondante .

Une autre efpèce de fuc propre eft celui
qu ’on appelle gomme ou mucilage . Cette
fubftance eft très - abondante dans le régne
végétal . On la trouve dans un grand nombre
de racines ; les jeunes tiges & les feuilles nou¬
velles en contiennent beaucoup ; en les écra -
fant entre les doigts , on reconnoît ce principe
à fa propriété vifqueufe & collante . Dans la
faifon où le fuc eft le plus abondant , il découle
naturellement par l ’écorce des arbres , & il
s ’cpaifîit en gomme à leur furface . La gomme
eft difloîuble dans l ’eau , à laquelle elle donne
une confiftance épaiffe 6c vifqueufe . Cette
diffolution , connue fous le nom de mucilage ;
évaporée , devient fèche , tranfparente &

' friable .

La gomme brûle fans flamme fenfible ; elle
fe fond 6c fe bourfouftle fur les charbons ; elle

donne
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donne à la diftillation beaucoup d ’eau & d ’ac ; de
pyro muqueux , un peu d ’huile épaifte &. brune &C
du gaz acide carbonique mêlé de gaz hydrogène ;
fon charboa très -volumineux contient un peu de
carbonate de potaffe .

On connoît trois efpèces de gommes dont on
fait ufage en médecine & dans les arts .

i° . La gomme de pays qui coule de l ’abricotier ,
du poirier , du prunier , & c . Elle eft blanche ,
jaune ou rougeâtre ; celle qui eft bien choifie
peut être employée , aux mêmes ufages que les
autres . Il découle de l ’orme une efpèce d,e fuc
gommeux d ’une belle couleur orangée , qu ’on
trouve quelquefois en affez grande quantité fur
fon écorce . Cette gomme m ’a préfenté 1 infipidité ,
la diffolubilité , 1a vifcofité , Sl tous lescaraûères
des fucs de cette nature .

z° . La gomme arabique qui coule de l ’acacia
en Egypte & en Arabie . La gomme duSénégaleft
de la même nature ; on l ’employe en médecine
comme un remède adouciffant 2c relâchant ; on
en fait la bafe des pâtes & des paftiîîes . Elle fert
dans plufieurs arts .

3 0 . La gomme adraganthe qui découle de l ’a -
dragant de Crête : Âflragalus tragacuntha . On
l ’adminiftre comme la précédente . Sa diffolution
eft un peu plus épaiffe que la Tienne ; elle laide

Tome 1F. H
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fau ' ement dépofer desfloccons vifqueux , & elle
exige plus d’eau pour être diffe ure .
î On retire de beaucoup de plantes des mucila-
ges delà même nature que les gommes . Les raci¬
nes de mauve , de guimauve , de grande confoude,
l’écorce d’ orme , la graine de lin , les pépins de
coings , Sic . fourniffent par la macération dans
l’eau des fluides vifqueux , qui , lorfqu ’onleséva *
pore àficc . té . donnent de véritables gommes . Oit
fubftiute ces plantes en décrélion aux diftolutions
de gommes pour l ’ ufage de la médecine .

Toutes ces mat ’ è es , eonfidéfées chimique¬
ment > femb ’ ent au prem ’er coup - d ’œil n ’être que
des corps peu ccmpofés , puifque les expériences
chimiques préfentent fouvent dts ' ubftances dont
la forme gélat ; n ?ufe fe rapproche des gommes &
des mucilages . Cependant on extr it de ces pro¬
duits de la végétation , qui femblent conflituer
une humeur excrémentititlle , de l ’eau , de l ’acide
pyro - muqueux liquide , del ’acd ? carbonique , un
principe huileux , & de l ’alcali fixe lié au réfidu
charboneux . Ce réfidu contient lui - même une
terre fixe dont la nature n ’eftpas encore connue .

LorLpi ’on traite les gommes & les mucilages
par l ’acide nitrique aidé de la chaleur , e ’lesfour -
nifiei tdei ’acideoxa ' ique criflallife . Elles contien¬
nent donc it principe huileux ou le radical , dont
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la combinaifon avecl ’oxigène conlVtue cette ef*
pèce d ’acide .

Cette analogie entre la mucilage & la tnat ' èr *
fucrée eft encore remarquable par l ’ odevr 4e la
gomme brûlée , qui approche de celle du c <u « n . el ,
par la nature dés produits que donnent l ’un 8c
l ’autre principe à la diftiilatîon j par le volume 8e
la légèreté de leurs charbons . Parmi les fruits qui
deviennent fucrés , il en eft , tels que les abricots t
les poires , & c < d ’oii il fuinte » avant leur maturi¬
té j une véritable gomme . L ’efpèce de mucilage
fec que nous examinerons plus bas foüs le nom
àefécule amylacée , paroît devenir matière fucrée
par la germination . Ces faits , & beaucoup d ’autres
qu ’il feroitpoffible de rafle mbler , annoncent qu ’il
y a un grand rappott entre le fucre &. la gdmtne ;
peut - être le mucilage fade ou gommeux pafle - til
à l ’état de corps fucré pâr une efpèce de ferment
tation . Sice fait étoxt reconnu , il faudrait placer1
cette fermentation avant celle qite BoerhaavC
a appellée fermentatijnfpbitueufe , & elle la précé¬
deront toujours i foit dans le travail de la végéta *
tion , foit dans les procédés que l ’art met en ufag «
pour développer la faveur fucrée de l ’orge ,
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